PROTESTATION 

Du  faut  jB^N^FRAîfçùîs  Lîeüt^up^ 
envers  les  défenfes  faites  aux  Cùlpor*^ 
teufs  de  vendre  a haute  Voix  fa  qua^ 
trieme  requête- du  %n  avril. 


S f foufîîgné  Jean  - François  Lieutaudj 
Ckoyefï  aâlf  de  cette  ville  de  Marfeilîe  : 

Expose  que  depuis  plus  de  quatre  mois  je 
gémis  dans  les  prifons  de  Marfeille  j enfuite  d’un 
décret  de  prife  de  corps  rendu  par  le  Tribunal 
de  Diftriâ:  de  cette  Ville  dans  la  nuit  du  27  au 
^ 28  décembre  dernier^  fur  une  plainte  en  prétendu 
délit  de  leze*nation. 

C’eft  la  Municipalité  de  Marfeille  qui  eft  mon 
'accufatrice. 

Cette  Municipalité  eû  convaincue  de  mon 
innocence  , ôc  quoique  mon  accufatrice  j elle 
m’empêche  d’en  , porter  la  convi<âion  dans  k . 
cœur  de  mes  concicoyenSi 
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JTe  j’ufîifieraî  ces  deux  propofitîons  d’une  ma-* 
lîiere  tres-etendue , lorfque  je  pourfuivrai  contre 
mes  calomniateurs  la  jufte  réparation  des  maux 
que  je  foufFre  5 Sc  pour  remplir  Tobjet  du  pré- 
fent  Aâ:e  proteftaiif,  il  me  fuffit  de  rappeller 
quelques  faits. 

Perfonne  n’ignore  que  la  Municipalité  de  Mar- 
feille  m’avoit  elle-même  décrété  de  prife  de  corps 
le  21  décembre  dernier. 

Tout  le  monde  fait  qu’un  citoyen  ne  peut  être 
décrété  de  prife  de  corps  fans  délit  & fans  preuve 
de  ce  délit. 

Cependant  quand  la  Municipalité  me  décréta 
ainfi  de  prife  dq  corps  le  21  décembre,  elle  me 
décréta  injuftement  ôC  fans  charge  5 6c  le  lende- 
main 22  elle  écrivit  à la  Municipalité  de  Toulon 
une  lettre,  dans  laquelle  elle  confîgna  dans  les 
termes  fuivans  l’aveu  bien  précieux  de  mon  inno- 
cence : les  dépojîtions  ne  contiennent  encore  rien 
contre  Lient aud  ; mais  il  fera  immanquablement 
chargé  par  la  dépofition  de  fon  compagnon  de 
voyage, 

2^.  Le  27  décembre,  la  Municipalité. de  Mar- 
fcille  écrivit  au  Département  de  Toulon  une 
lettre , dans  laquelle  on  trouve  cette  phrafe  re- 
marquable : 
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Enfin , Messieurs,  pour  ne  vous  rien  laijfer 
ignorer,  nous  vous  notifions  que  le fleur  Lambarine 
efi  convaincu  du  crime  de  confpiration  , & que 
mille  témoins  d'epo fient  contre  lui,  (&  que  le  fleur 
Lieutaud  efi  également  convaincu  de  complicité 
avec  lui.  Il  s'agit , Messieurs  , non  feulement 
dufalut  de  Marfeille  , du  vôtre  , mais  de  celui 
du  Royaume  entier  , & vous  en  répondei. 

Ainfi  le  27  décembre  la  Municipalité  alErmoit 
d’office  que  le  fleur  Lambarine  8c  moi  étions 
convaincus  de  contre-révolution  ; ainfi  elle  affir- 
îïwit  que  j etois  convaincu  de  complicité  avec; 
Làmbarijie  j ainfi  elle  affirmolt  que  mille  témoins 
dépofoient  , tandis  que  non  feulement  aucun 
témoin  n avojt  dépofé  contre  moi,  mais  encore 
qu’aucun  témoin  n’avoit  été  entendu. 

Ainfi  le  27  décembre  la  municipalité  afîîrmoit 
que  j etois  convaincu  dïî  crime  de  confpiration  j 
tandis  que  l’Information  prife  poftérieurement  à 
cette  afTertion  , ne  concenoit  ôc  ne  pouvoir  con- 
tenir ni  charges , ni  indicées , ni  préfomptions  de 
charge  contre  moi. 

Ainfi  la  municipalité  écrivoit  le  27  décembre 
que  fétois  convaincu  de  complicité  avec  Lamba- 
rine , tandis  que  le  6 avril  fuivant , elle  a reconnu 
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qu’ii  n*y  a point  de  charges  contre  mpî  que 
dans  îes  moyens  d’oppofition  qu’elle  a formé  à 
mon  élargiflement  provjfoire  5 elle  a fait  réplier 
M.  le  fubftîEut  du  procureur  de  la  commune  fur 
des  probabilités. 

Si  le  27  décembre  fétois  convaincu  de  com- 
plicité avec  Lambarine  , comment  le  6 avril 
fuivant  , u’exifte^t-il  plus  que  des  probabilités 
contre  moi? 

Et  fi  le  6 avril  il  n’exifte  que  des  probabilités 
contre  moi,  comment  le  2.7  décembre  précédent 
exiftoit  - il  la  preuve  de  ma  complicité  av  ec 
Lambarine  ? 

3®.  La  municipalité  de  Marfeîlle  qui  a porté 
contre  moi  Taccufation  calomnieufe  dont  il  s’agit, 
voit  que  les  adrefles  6C  requêtes  que  j’ai  publiées 
par  la  voie  de  l’imprelfion  , ont  déjà  beaucoup 
éclairé  le  bon  peuple  de  Marfeille  fur  mon  inno- 
cence J mais  elle  veut  m’empêcher  d’en  porter 
par  cette  voie  l’entiere  conviâion  dans  le  cœur  de 
mes  concitoyens, 

C’eft  dans  cet  objet  que  la  municipalité  de  , 
Marfeille  veut  empêcher  la  publication  des  ou- 
vrages que  mes  amis  publient  en  ma  faveur. 

C’eft  dans  çet  objet  qu’un  Colporteur  appellé 
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François  Couturier  qui  vendok  un  imprimé  ayant 
pour  titre  : Lettre  de  M»  Bremond  L Américain  ^ 
aux  citoyens  de  Marfeille  ^ concernant  ks  griefi 
& àceufations  faites  au  fieur  Jean  •François 
Lieutaud , a été  arrêté  Bc  détenu  pendant  trois 
jours  dans  les  prifons  de  la  Commune. 

C’eft  dans  cet  objet  que  la  Municipalité  a 
CQnfifqué  plus  de  %oq  exemplaires  de  cette  lettre. 

C’eft  dans  cçt  objet  que  le  27  de  ce  mois,  la 
Municipalité  a défendu  aux  Colporteurs  d’an- 
noncer à haute  voix  la  vente  d’une  requête  que 
' j’avoîs  préfentée  le  même  jour  au  Tribunal  du 
Diftria. 

Je  ne  puis  m’empêcher  de  faire  ici  une  réflexion 
qui  doit  déchirer  le  cœur  de  tout  bon  François. 

Le  même  jour  que  la  Municipalité  a défendu 
de  vendre  à haute  voix  ma  requête , on  a colporté , 
crié  5c  vendu  dans  toutes  les  rues , 5c  fur  toutes 
les  places  de  Marfeille  , avec  autant  d’indécence 
.que  d’éclat  5c  de  fcandale  , un  libelle  fortant  de 
rimprimerie  de  Moffy  pere  5c  fils , dans  lequel  on 
couvre  d’opprobres  le  meilleur  des  Monarques  > 
celui  qui  s’eft  déclaré  Fami  5c  le  foutien  de  la 
révolution  ^ libelle  dans  lequel  on  accable  Louis 
XVI , notre  bon  Roi , d’apoftrophes  les  plus 


6 

difFamantes  ; libelle  dans  lequel  on  calomnie  les 
feiîtimens  de  ce  digne  defcendant  d’Henri  IV  5 
libelle  dans  lequel  on  accufe  le  Roi  citoyen  , on 
Je  menace , on  le  condamne  , on  lui  montre  fon 
trône  renverfé  & fa  couronne  abattue  , libelle 
enfin  dans  lequel  on  profcrit  la  tête  du  Roi  des 
François  , qui , depuis  la  première  époque  de  la 
révolution  , a ^té  proclamé  le  Reftaurateur  de  la 
liberté  françoife  & l’Ami  du  peuple". 

Et  ce  qu’il  y a de  plus  criminel  dans  l’édition 
de  ce  libelle  J c’efi:  la  méchante  rufe  avec  laquelle 
on  a rempli  les  deux  dernieres  pages  d’imprefiion 
par  une  Adrefie  du  Direéioire  du  Département 
de  Paris. 

L’afibciation  qu’on  s’eft  permis  de  faire  de  cette 
Adrefie  avec  les  blalphêmes  horribles  du  follicu- 
laire, efi  un  outrage  fait  au  Direâioire  du  Dépar- 
tement de  Paris. 

J’ai  dénoncé  à l’autorité  légitime  les  défenfes 
faites  par  la  Municipalité  de  Marfeille,  qui , quoi- 
que mon  accufatrice , fe  permet  d’empêcher  la 
vente  à haute  voix  des  écrits  que  jè  crois  utiles  à 
ma  défenfe  de  publier  par  la  voie  de  l’imprefiion^ 
mais  je  n’ai  dénoncé  ces  défenfes  que  fous  le 
rapport  qu’elles  portent  atteinte  aux  articles  IV, 
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V Xi  de  la  déclaration  des  droits  de  rhoii.‘iü> 
& du  citoyen.  L’autorité  légitime  aura  fans  doute 
égard  à ma  dénonciation  , 6c  chaque  citoyen 
pourra  écrire,  imprimer  librement, ÔC faire  vendre 
à haute  voix  fes  ouvrages. 

Dans  la  dénonciation , je  me  fuis  réfervé  d’in- 
tenter contre  la  Municipalité  Faâion  perfonnelle 
qui  me  compete. 

Je  n’intenterai  cette  aélion  que  lorfque  je  ferai 
rendu  à la  liberté  qui  n’auroic  jamais  dû  m’être 
ravie  5 6c  comme,  en  attendant  , je  fuis  bien  aife 
défaire  confier  de  mes  proteflations , c’eft  la  caufe 
que  je  déclare  à MM.  les  Maire  ÔC  Officiers  Muni- 
cipaux, protefter,  ainfi  que  je  protefte  par  le  pré- 
fent , envers  les  défenfes  faites  par  la  Municipa- 
lité , de  vendre  à haute  voix  les  écrits  que  je  trouve 
néceffaire  de  rendre  publics  par  la  voie  de  l’im- 
preffion  ^ à l’effet  defquelîes  proteflations  le  pré- 
fent  fera  fîgoifié  à MM.  les  Maire  6c  Officiers 
Municipaux  en  la  perfonoe  du  Secretaire-Greffier 

de  la  Commune  , 6c  aâe. 

A Marfeille  le  2 Mai 

Signifié  par  exploit  de  ce  jour. 

J.  Fçois.  LÎEUTAÜD. 


De  rimprimerîe  de  F.  Bribîon  , près  la  Loge.  1791. 


